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Le cinéma à l'école? On peut rêver
POLITIQUE CULTURELLE Vers une éducation des élèves à l'image et au septième art

•.. Un « workshop » européen
insiste ce vendredi, à la Clné~
mathèque, sur l'importance
du langage cinématographique
auprès des jeunes.

Aura-t-on un jour des cours de
cinéma inscrits dans Il' pro-
gnunrnc scolaire? Certains l'fi

rêvent, comme Nicola Mazzanti, direc-
teur de la Cinémathèque. Qui n'est
pourtant pal; dUpl~: en la mati~re. on
n'est nulle part, Cllmmt' si Il' cinéma.,
ID algré son âge respectable (127 ans !),
fait encore fib'1lre auprès des inJ,,1ances
officit·lles d'art mineur.
Mazzanti ne décolère pas. «C'est

llinguf! On est dans urI monde où pour
le.sjeun(!.~, tout pa.~,~eplu.~ qi//' jamais
plLr l'image, dqmü le.:; tf/blette.'; ju.s-
(j/lU1U' ,1'"wT1l'fu!nel/ f'f sans compter la
trHédûon, l't IHl na tmijoufs pa,~ d'outils
privus. dans l'irhlCl/ti[Jn, pour ltudie"f
CI' langage. On n.epeut PiW mmprendre
le monde d'aujourd'hui. celui dl'I>
imagc.I·, ,û (1/1 nc ('ommence pas par la
bas€:,ri la bUJi€ ("est le rinému. "
Pour Mauanti, la conception de

l'éducation et son approch(' des art"
datent du dh-neil\'ièml' siè"le. « 01/ fm-
...•"ig-ne la m Il,,,ique ou la peinture, arts
q-ue l'on ditfondamentcwJ.'. Très bien,je
n'ai rien cOllfre. MaÎ,~ l'mnmr:nt l'xpli-
quel' l'ahscnce du cinéma du monde de
la .formation générale, prnmf par
l'fn,~â1P'lf'meJi t ? »
Le cinéma devrait Éltr!' à la rescousse

d~ l'eIl5èigneIl1l'nt, continue Mazzanti.
" p{lU'r porler Ill' la shoah, il nefaut pa,'
montrer La IL,te de Schindll'r. Plrmît

Olympia. de Le/Il: Rù:{enstllhl. Il faut
(lpprendre mmmelli {ln mel en scène un
dictatcul', et ce film-là cn est lïflUstra-
fion. Or. leI< stTUtégiC.V gui valent pour
Hitler sotlt leN m;;mr:.~pOUl' Trump fi
MlI,"~otilii. Il faut tlécrypter ('t'.s lan-
gagf,~. En rI! sen*~,oui. l'fdufotÏtm à
l'image et uu cinéma me sf'mble fs,~en-
tielle. >-

Ce \'endrcdi, Cincmatek va accueillir
en la salle Ledoux un U'orkshop consa-
cré au sujet. Intitulé «Connaître et
transmettre le l~inéma», il est organisé
dans le cadre du projet européen Film
Litcracy InCubat.or Kluhs (FLICK) et
aœueil1era quelques experts internatio-
naux sur l'éducation aux médial>,
Le coordinateur de laj{lurnée, Freddy

Mahmda. travaille au Service de culture
cinématographique. une A5BL d'éduca-

tion perm<lnente_ L'homme a voulu,
avec cet atelier. mettre II:! projecteur sm
les éducateurs et enseignants, essentiels
car ils sont "la vO/:e de tm7lsm issioll.
dall,' le dumu;nr éducatif. entre l'œul-'re
de cinima rI ll'jeune public »,

Si des initiatives t'xistent dans cer-
taines écoles, coumntcs au niveau pri-
maire et débouchant dans ct'rt.LÎncs
classes de secondaire sur des ateliers
pratiques de t:inéma, ces dernières sont,
cunfesse-t-il,le fmit de la bonne volonté
de certains enseignants, souvent des

pmfs de français, et qui (lnt une bonne
rulture cinéphiliqut'. Il n'y a rien dl:'
structuré, d(lllc, de sorte que la trarul-
mission. comme l'indique l'exposê du
zeorbhop. " riU jamai<; été al/sai diffi-
cile il rndtre en Œ/iVl'tt ,). Ce n'est pas le
cas partout. En France, constate Freddy

Malonda, ,( il ,II a par e.:ump!e la
p[lllsibilité dt, fuil'(' un bat: h'ttérairt' fI1

cintma. »

Des .teJiers pr.tlque •• i .l'ca.e
Pourquoi le cinéma mériterait-il le

mènu' traitt'ment scolaire que la mu-
siqu{' ou la peinture? Parce que, ub-
serve Malonda. " le cinéma est {'art to-

tal. (liliant phutogruphie, mmiqlll.',
dUlMf, art'hiteetllre... Parct! gl((' C·f.st
uussi l'tll·t du J·ingtième I<:irt'le. »
Freddy Malonda loue les vertus des

ateliers dl' réalisation, destinés aux
élèves. «Fuire unfilm dans lin!' daim!.
c'est lm projet collectif. Iljàlit apprendre
il travailler ensanblc. n

Un atelier pratique, qui se définit
généralement par la réalisation d'un
mm1-métrage, se concrétise au terme
d'un travail d'une cinquantaine
d'heures. étalées il. Taillon de 2 à
4 heures par semaine. Le prof y est re-
joint par un réalisateur, qui initi{' les
élèves à la fabrication d'un film, en les

familiarisant aVI'L: le matérid de tour-
nage. Prise de SOIl, cadrage, écriture,
réalisation, jeu d'acteur... Les élèves
touchent à touL Apprennent en s'amu-
sant - Vl'rtu magique! Et. cerise sur le
gâteau, ont, il l'arrh·ée, la belle surprise
de voir leur film collectif projeté il la Ci-
némathèque.
Il y a doue un sacré potentiel. L'en-

thuusiasme est là. Le mntt'nu aussi.
Reste Il' manque dl' morens, patho-
logique. et qui traduit encore dl' la part
des institutions, Mazzanti n·" pas tort,
un certain mépris pour le langage ciné-
matographique. _
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